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La Résistance italienne (en italien : Resistenza italiana), ou simplement La Resistenza, regroupait tous les groupes de résistance italiens qui ont combattu les forces d'occupation de l'Allemagne nazie et les collaborateurs fascistes de la République sociale italienne pendant la Seconde Guerre mondiale en Italie, de 1943 à 1945. En tant que mouvement et organisation antifasciste et antinazi diversifié, la Resistenza s'opposait à l'Allemagne nazie et à son régime d'État fantoche fasciste, la République sociale italienne, que les Allemands ont créée à la suite de l'invasion et de l'occupation militaire de l'Italie par la Wehrmacht et la Waffen-SS, du 8 septembre 1943 au 25 avril 1945.

L'opposition clandestine italienne au gouvernement fasciste existait déjà avant la Seconde Guerre mondiale, mais la résistance ouverte et armée suivit l'invasion allemande de l'Italie le 8 septembre 1943 : dans l'Italie occupée par les nazis, les résistants italiens, connus sous le nom de partigiani (partisans), menèrent une guerra di liberazione nazionale (« guerre de libération nationale ») contre les forces d'invasion allemandes ; dans ce contexte, les partigiani antifascistes de la Résistance italienne participèrent également à la guerre civile italienne, combattant les fascistes italiens de la République sociale italienne collaborationniste ...

« La Résistance italienne » est un récit appartenant à la collection Seconde Guerre mondiale, une série de romans de guerre se déroulant pendant la Seconde Guerre mondiale.
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Peter Blackseal ne savait pas s'il faisait jour ou nuit. Et cela lui était égal.

C'était agréable là-bas... Certes, la coque en caoutchouc n'était pas très spacieuse ni très confortable, mais cette lumière... cette lueur... cette eau limpide...

La lumière et l'éclat provenaient de la lune ; les eaux étaient celles de la mer Tyrrhénienne, au large de la côte ouest de l'Italie.

« J’aimerais vivre ici », murmura doucement Peter en prenant une profonde inspiration.

« Eh bien, tu vas probablement mourir », dit Taylor en riant bêtement. « Mais je ne pense pas... c’est un bon endroit pour mourir. J’ai entendu dire que c’était magnifique... »

« Et les Allemands », grogna Joseph en interrompant son compagnon.

« Oui... oui. Mais les Allemands ne sont pas là depuis longtemps... Sont-ils vraiment d’aussi bons soldats qu’ils le prétendent ? »

« Qui le garantit ? »

"Ils...

« Ah ! Eh bien... Ils ne sont pas si méchants... », expliqua Joseph. « Je les ai croisés deux fois, mais je suis toujours en vie. »

Taylor fronça les sourcils.

« Et cela signifie... ? »

« J'ai sommeil, idiot. »

Pierre éclata de rire. Il appréciait Joseph, c'est certain. Il avait plusieurs années de plus que lui, mais il l'aimait bien. Il ne croyait même pas ce qu'on disait de lui... Joseph

Il n'aurait pas pu être en prison cinq fois... Non. Joseph ne pouvait pas être, dans la vie civile, un escroc de la boxe...

Mais c'était la réalité. De plus, on disait que Joseph avait étranglé sa seconde femme. Tout cela paraît incroyable quand on observe Joseph de près : fort, grand, avec un visage agréable, désormais légèrement barbu. Des yeux clairs et naïfs...

Mais bien sûr, Peter était trop jeune pour juger un homme. Il n'avait que vingt-deux ans et sa vie s'était déroulée paisiblement dans le Massachusetts. Il n'avait pas assez d'expérience pour comprendre un homme, et encore moins pour le juger.

Tandis que Taylor, quelque peu furieux de la réponse qu'il avait reçue de Joseph, allumait une cigarette grasse, le sergent Flynn, chef de l'avant-garde de la Cinquième Armée américaine, détenue en Sicile sous le commandement du général Clark, scrutait attentivement les environs de ces eaux calmes, en cet été 1943.

"Voler...

L'individu susmentionné ouvrit les yeux et regarda le sergent.

"Dites-moi.

« Pensez-vous que ce calme puisse cacher une embuscade ? »

Rob Anderson plissa les yeux. Il regarda autour de lui et réalisa qu'il n'y avait que de l'eau et la lune. Ce n'est qu'au loin qu'il pouvait distinguer le massif de la péninsule de Sorrente.

« Je ne sais pas... Mais je ne pense pas que les Allemands nous attendent. Ils savent que l’essentiel de leur armée est encore en Sicile. »

« Mais cela ne signifie pas qu'ils cesseront de surveiller les côtes. »

Rob soupira.

« Cela fait partie de notre mission, sergent. Échapper à leur vigilance... »

«...Pour entrer en contact avec le groupe de résistants italiens qui ont réussi à prendre le contrôle d’une station de radio allemande...», conclut Peter, comme s’il s’agissait d’une leçon apprise par cœur.

« Exactement, mon garçon », dit Rob en souriant. « Si la guerre durait quelques années, tu serais probablement devenu général... »

« Laisse le garçon tranquille, Rob », grogna le sergent Flynn.

Rob haussa les épaules. Cependant, son regard sombre continuait d'exprimer la même moquerie envers Peter, ce qui mortifiait le garçon.

Rob Anderson avait constaté à plusieurs reprises la faiblesse que le sergent Flynn, dur à cuire et vétéran, éprouvait pour ce garçon idiot et couvert de taches de rousseur. En réalité, Rob savait que cela faisait partie des aléas de la guerre. Les hommes se liaient d'amitié au sein de groupes hétérogènes et incompréhensibles, nouant des amitiés sincères mais dénuées de toute logique.

Il est vrai qu'ils se battaient tous pour la même cause, mais... Pourquoi Flynn éprouvait-il une si profonde affection pour Peter ? Et pourquoi le garçon, à son tour, admirait-il et estimait-il Joseph ?

Leurs vies civiles n'avaient rien en commun ; rien. Et alors... ?

Rob cessa d'y penser. Lui aussi avait eu un ami. Oui. Un véritable ami, mort en Tunisie...

« Joseph... »

Sa voix était respectueuse lorsqu'il s'adressa à l'homme, qui avait une quarantaine d'années et semblait dormir.

"Que?

« Est-il vrai que la plupart des résistants italiens sont des femmes ? »

"Non.

Peter se gratta la barbe clairsemée. Il avait l'air déçu.

« Sont-elles brunes ? »

"Ouais.

« J’aime les femmes à la peau foncée », soupira Peter. « J’ai failli demander une fille à la peau foncée en mariage... mais je ne l’ai pas fait. »

"Parce que?

« J’étais mariée. »

Taylor laissa tomber son mégot et éclata de rire, rapidement réduit au silence par le sergent Flynn qui fronçait les sourcils.

« Vérifiez les armes », dit-il en regardant vers la rive qui se rapprochait désormais.

Avec une grande prudence, les quatre hommes qui, avec le sergent, formaient l'équipe d'éclaireurs, vérifièrent leurs mitraillettes et confirmèrent que les grenades à main qu'ils portaient à la ceinture étaient toujours au même endroit.

« Nous allons bientôt atterrir », poursuivit Flynn. « Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de souligner que nous serons en territoire occupé par l'ennemi. Cela implique beaucoup de choses. »

« Par exemple ? » demanda Joseph, avec une pointe d'ironie.

Flynn le regarda sérieusement. Les cheveux gris du sergent brillaient au clair de lune. Debout sur la petite embarcation, il semblait dominer les autres de toute sa hauteur.

« Joseph, as-tu entendu parler des commandos anglais ? »

« Je crois qu’ils exagèrent un peu... », répondit le soldat costaud, d’un ton dédaigneux.

« Non. Je peux vous assurer que non. Je les ai vus à l'œuvre, Joseph. Et je les enviais. Outre leur perfection militaire, ils ont pleinement compris la valeur de l'amitié en temps de guerre. Leur travail est un effort collectif. Et c'est peut-être là leur plus grande force. »

Joseph fronça les sourcils.

"Bien?"

« Nous formons maintenant un « commando », vous comprenez ? »

"Clair.

Flynn examina un à un les autres hommes qui composaient l'avant-garde sous son commandement,

Pierre, petit et couvert de taches de rousseur.

Taylor, rondelette. Rouge de honte. Un brin hédoniste.

Rob Anderson... Eh bien, Rob était un bon soldat et un bon ami en toutes circonstances. Il n’y avait aucun doute à son sujet... Non.

Le sergent songea à lui-même. Et lui ? Indemne après quatorze affrontements avec l’ennemi... Il n’était pas mauvais, non. Mais il avait peur. Il l’avait toujours eue. Et maintenant, plus que jamais.

À présent, la peur le faisait transpirer.

Oui. De petites gouttes brillaient sur son front buriné.

Rob Anderson, d'un naturel plutôt observateur, remarqua quelque chose d'étrange chez le sergent Flynn. Il était certain que cet homme ressentait de la peur. Mais... pour qui ? Pour qui ?

« Prêts ? » murmura Flynn, alors qu’ils se trouvaient à quelques centaines de mètres du rivage.

" Prêt.

Cinq hommes. Cinq corps nerveux. Cinq paires d'yeux fixant, avec anxiété et attente, le rivage tout proche. Cinq mains agrippant la crosse de leurs mitraillettes.

« Les Italiens ne doivent pas être loin », a déclaré Flynn. Selon les dernières informations, ils fuyaient en direction de Salerne.

« Tu recules ? » demanda Peter avec mépris.

« N’as-tu jamais vu de baïonnettes allemandes de près, Peter ? »

« Non non... »

"Déjà.

Rob le fixa du regard pendant quelques secondes.

Cela suffit à faire réfléchir le jeune soldat. Certes, il n'avait jamais vu de baïonnettes allemandes ni les fameux « panzers », mais il en avait entendu parler.

Il avait froid, malgré la douceur de la nuit. Et il regarda Joseph, comme si la sérénité glaciale qui se dégageait de cet homme pouvait influencer son humeur.

« N’aie pas peur, gamin », dit Joseph avec un sourire en coin. « Parfois, les nazis aussi prennent de l’avance sur leurs ennemis... »

Pendant ce temps, le sergent Flynn guidait le canot pneumatique vers une petite falaise. À un signal, tous les hommes à bord se sont allongés et sont restés silencieux.

Il leur fallut une vingtaine de minutes pour atteindre la falaise, et ils débarquèrent rapidement. Rob Anderson et le sergent se chargèrent de couler l'embarcation en y plaçant des pierres. Après tout, elle était là, et ils en auraient probablement besoin. Bien sûr, c'était facile...

« On y va, Rob ? »

Le jeune homme grogna quelque chose. Puis, après avoir fait quelques pas en avant, il murmura :

« J’aimerais savoir où nous sommes, sergent. »

La personne en question a consulté une boussole et une petite carte.

« Près d'Eslora. À quelques kilomètres de Salerne. Tu crois qu'on va gagner, Rob ? »

« Vous faites référence à la guerre ? »

« Non, non. Plus précisément, à cette mission. »

Rob haussa les épaules. Il hésita.

« Ça ne te fait rien, mon garçon ? »

« Bien sûr. Beaucoup. Mais je ne veux pas penser à ce qui pourrait arriver. D'un autre côté, vous semblez très inquiet à ce sujet... »

Flynn baissa la tête. Il semblait concentrer toute son attention sur ses pieds, évitant quelques cailloux.

« Oui... » soupira-t-il. « Cette fois, je suis inquiet. »

Rob le regarda un instant, sans insister. Pourquoi ? Il savait pertinemment que bientôt, tous ces hommes, lui y compris, révéleraient leurs véritables sentiments. Jusqu'à présent, la relation entre les cinq patrouilleurs avait été froide, presque indifférente. Puis, confrontés brutalement à la mort, ils dévoileraient, dans des détails terrifiants, leurs faiblesses humaines, leurs passions, et aussi leurs qualités souvent dissimulées.

Ils marchèrent en silence jusqu'à ce qu'ils atteignent les trois autres hommes, qui étaient postés au pied d'une colline rocheuse, accroupis et serrant nerveusement leurs armes.

Yeux brillants ; bouches sèches.

« L’Italie... » murmura Taylor. « J’étais si heureuse à mon stand de hot-dogs à Beverly Hills... »

Joseph laissa échapper un petit rire. Pierre essaya de l'imiter, mais ne produisit qu'un son étouffé et nerveux.

Flynn se mordit la lèvre sous le regard intelligent de Rob. Finalement, pour dissimuler son embarras, le sergent dit :

« Nous devons nous diriger vers l'intérieur des terres. Il vaut mieux que le jour nous surprenne au milieu des montagnes. À pied. »

À contrecœur, les soldats obéirent et commencèrent à contourner la colline.

Le grondement de ces eaux calmes et limpides parvint aux oreilles de ces hommes. Pour certains, Rob et Joseph étaient synonymes de paix, d'une nuit sereine ; pour d'autres, le doux clapotis des vagues était source d'inquiétude et d'alarme. Le moindre bruit aurait pu provenir d'un Allemand caché.

« Je me demande si ces maquis sont loin », marmonna Taylor d'un air boudeur.

« Ce que je me demande, c’est pourquoi diable j’ai été choisi pour cette mission », grogna Peter en continuant de regarder autour de lui.

Ils continuèrent leur chemin, et la douce brise nocturne commença à les apaiser. Oui. Après tout, c'était agréable là-bas. Dommage...

« Arrêtez ! » s’exclama Flynn d’une voix faible.

Avant que les autres hommes puissent réagir, le sergent, la mitraillette sous le bras droit, s'avança vers une grotte naturelle dont l'entrée était sombre et légèrement dissimulée par des buissons.

Il s'arrêta à quelques pas d'elle, attendant les autres, qui se rassemblèrent silencieusement autour de lui.

« Il pourrait s'agir d'une des cachettes secrètes des résistants... Mais il pourrait aussi s'agir d'autre chose », a déclaré Flynn. « Suis-moi, Rob. On va voir ce que c'est. »

Peter poussa un soupir de soulagement. Joseph et Taylor étaient plus doués pour dissimuler leurs sentiments. Cependant, ni Flynn ni Rob ne semblaient remarquer l'humeur des autres.

Les deux hommes, collés
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